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Situé à quelques kilomètres au
Nord Ouest de Compiègne, à l'écart des
grandes routes, le joli village de
LACHELLE offre le charme de ses ancien-
nes maisons picardes de pierre et sa jo-
lie église du XVIe siècle, d'où l'on dé-
couvre en contrebas un agréable site va-
lonné et boisé. Cet édifice en cours de
restauration possède notamment une curio-
sité intéressante ; un ancien ORGUE A

CYLINDRES du XIXe siècle, maintenant hors
d'usage, placé en fond de nef sur une
petite tribune en bois - croulante - à
laquelle on accède tant bien que mal par
un escalier latéral en bois. Masqué der-
rière un faux buffet très sommaire ;
l'instrument, maintenant dans un affli-
geant état d'abandon, a été redécouvert
il y a quelques années par la Conserva-
tion des Monuments Historiques et Objets
d'art de l'Oise ; visité par des spécia-
listes, notamment M. Pierre HARDOUIN, il
a été jugé assez intéressant pour que l'on
entame à son propos une procédure de clas-
sement, laquelle a abouti en juillet 1980.

— Dessin d'un orgue à cylindre extrait du « Nouveau
manuel du facteur d'orgues >-, par HAMEL (1849).

De fait ce petit instrument de LACHELLE, orgue mécanique à cylindres cepen-
dant pourvu d'un petit clavier, par ailleurs accompagné d'une importante collec-
tion de rouleaux, nous offre un des rares témoignages oisiens - voire picards -
d'un type de facture qui fut très florissante il y a un siècle et demi. Le fait
que nous ayons, grâce à elle, un des plus anciens cas d' "enregistrements" de mu-
sique n'est pas son moindre intérêt.

I - DES ORGUES A CYLINDRES : (XVIIIe - XIXe SIECLES) (1)

Les collectionneurs d'instruments automatiques ne manquent pas de rechercher
les orgues mécaniques, serinettes, de Barbarie, instruments à cylindres destinés
à accompagner le culte dans les modestes paroisses ; l'origine de ces derniers re-
monte à la seconde moitié du XVIIIe siècle, époque où si l'orgue commençait à con-
naitre un déclin, on s'intéressait vivement aux automates musicaux.

(1) Pour ce § nous ne pouvons que recommander aux lecteurs de se reporter à l'excellent petit ouvrage de M. J.Marie
MEIGNIEN sur "l'orgue à cylindre de Moussey" dans l'Aube. (Troyes, Impr. Patton 1974). Cet ouvrage très documenté

publié à l'occasion de la restauration de cet instrument champenois, nous a fourni de nombreuses données et ré-
férences pour cet article.



Le célèbre et savant traité de DOM BEDOS, " L'art du facteur d'Or-
gue " (1778), ne dédaigne pas de consacrer un chapitre entier à ce type
d'instrument, dont il connait bien la technique et apprécie les mérites :
de la plus petite "serinette" au vrai grand orgue à cylindre, l'invention
permet aux paroisses et aux communautés religieuses de pallier l'absence
d'organiste ou le peu de talents de celui-ci. (1)

Le père ENGRAVELLE avait même consacré en 1775 un traité entier à
la "tonotechnie" ou art de noter les cylindres, problème que d'ailleurs
Dom Bedos aborde dans tout le chapitre 4 de son ouvrage.

Au milieu du siècle suivant, l'orgue à cylindres, dont on a alors
fabriqué de nombreux modèles en France, inspire d'importants développe-
ments à HAMEL dans son "Nouveau manuel du facteur d'orgues" (1849).

De fait la facture de ce type d'instruments avait nettement fleuri
dans la première moitié du XIXe siècle ; on trouvait quelques fabricants
à Paris (DAVRAINVILLE, FOURNEAUX, VERDURE ...), mais surtout à Mi recourt
dans les Vosges, centre bien connu d'artisanat musical. Les fabriquants
d'instruments de musique ne négligeaient pas le marché des horloges musica-
les, jeux de flûtes, serinettes et autres engins mécaniques, parmi les-
quels prospéraient les orgues à cylindres destinés aux églises de campa-
gne.

A noter que ce type d'orgue fut aussi construit par des grands fac-
teurs, constructeurs ou restaurateurs d'instruments célèbres : on peut ci-
ter ainsi Nicolas Antoine LETE, important facteur pour le Nord Est de la
France, et dont la maison fabriqua les orgues à cylindres de Moussey et
Chessy les Prés, en Champagne méridionale. (2) Parmi les spécialistes mi-
recurtiens de la construction d'orgues à cylindres, on trouve surtout
CLEMENT, les frères CLAUDE, ROLLIN, POIROT, authentiques facteurs et non
simples vendeurs de bric à brac.

L'orgue de LACHELLE est le fruit de cette facture vosgienne ; bien
que l'on ne soit pas totalement sûr du nom de son constructeur, on peut
émettre la plus grande probabilité, laquelle provient de l'inscription
imprimée figurant sur tous les rouleaux conservés : il s'agirait de "CLE-
MENT DUMONT", successeur de F.G. DUMONT à Mi recourt."

II - L'INSTRUMENT DE LACHELLE : (3)

Beaucoup plus modeste que celui de MOUSSEY, totalement dépourvu
de Montre, l'orgue de LACHELLE se présente derrière un "buffet" des plus
sommaires, formé d'un grossier bâti de bois sur lequel on a collé une faus-
se façade de tuyaux en bois peints au minium.

Sa date exacte de construction reste ignorée. L'arrêté de classe-
ment du 18 juillet 1980 indique " facture vosgienne, début XIXe siècle " ;
nous ignorons sur quels indices on a pu fournir cette approximation ; M.
Pierre HARDOUIN l'estime des années 1840.La seule indication précise fi-
gure peinte derrière le pseudo-buffet ; décembre 1863. S'agit-il de la da-
te de fabrication de cet ornement ? de l'installation de l'orgue lui-même,
sans doute en même temps ? Ceci nous paraît le plus probable. Cependant
l'instrument peut avoir été acheté d'occasion et donc être nettement anté-
rieur. En l'absence d'archives paroissiales, faute de références dans les
archives communales consultées, nous ne pouvons répondre.

(1) cf. la reproduction de la 1ère page du chap. III de DOM BEDOS.

(2) Outre ces deux instruments, dont le premier a été restauré, J.M. MEIGNEIN en cite a Berulle (Aube),

Escamps (Yonne) ; on trouve encore des rouleaux à Montigny/Aube (Côte d'Or) et Heilz (Marne) dûs à

Clément de Mirecourt. D'autres ont récemment disparu dans l'Aube à Pouan et Gyé/Seine.

(3) Cette description est due surtout aux compétences techniques de M.P. HARDOUIN et aux renseignements

fournis par le devis de restauration rédigé en mars 1980 par M.Jacques PETIT FALAIZE, facteur à

Signy l'Abbaye dans les Ardennes.



L'orgue lui-même est un petit instrument de 5 jeux, pourvu d'un pe-tit clavier à l'arrière, fonctionnant par ailleurs avec des cylindres dont
il reste 15 exemplaires en bon état, placés deux par deux dans des caisses
de bois rangées dans un petit magasin ménagé entre l'instrument et la fa-
çade.

Le bâti de bois abritant la mécanique et la tuyauterie mesure 1,77m
de haut, 96 cm de large, 72 cm de profondeur.

On y trouve un sommier à doubles soupapes en opposition : la rangée
supérieure est actionnée par des pilotes mus par le cylindre ; la rangée
inférieure l'est par des bascules mises en oeuvre par le clavier de 28 no-
tes (Sol à ré), situé en arrière du meuble.

Le sommier alimente directement deux jeux (Bourdon 8 et Prestant)
et indirectement, par l'intermédiaire d'une pièce gravée placée en avant
en surélévation, les registres et chapes de 3 jeux supposés être une Dou-
blette, un Nazard (ou une Quinte) un sifflet (ou une Tierce). De faux
sommiers maintiennent les tuyaux en hauteur.

Le clavier de 32 notes a ses 4 premiers dièzes muets, rappelés par
un ressort ; les dimensions des touches sont sensiblement les mêmes que
sur les claviers actuels, les naturelles en ivoire, les diezes et bémols
en bois recouvert d'ébène.

Les registres étaient simplement tirés directement par la gauche
et sont encore maniables. Des glissières de planches rainurées permettaient
de faire coulisser le rouleau et un clavetage aujourd'hui disparu assurait
son bon positionnement. Chaque cylindre était actionné par une manivelle
de fer tournant à droite et agissant sur une vis sans fin en laiton, au-
jourd'hui bien usée. Une bielle en bois couplée à ce mécanisme permettait
de faire fonctionner dans le même temps un groupe de pompes à double ef-
fet, situées, ainsi que le réservoir, au-dessous de l'instrument. Il était
donc nécessaire de tourner la manivelle même pour jouer sur le clavier
seul.

En position "automatique", la manivelle faisait tourner le cylin-
dre - dont une révolution complète durait, selon HAMEL environ 20 secon-
des ; des agrafes métalliques fichées soigneusement sur le rouleau de bois
dur, selon une technique mise au point dès le XVIIIe siècle, soulevaient
suivant leur position et leur taille les pilotes de bois reliés aux soupa-
pes supérieures correspondant chacune à une note ; le ou les tuyaux cor-
respondants (suivant les jeux utilisés) parlaient pendant une durée corres-
pondant à la longueur de l'agrafe en saillie. On obtenait ainsi une poly-
phonie répétée autant de fois que l'on voulait ; chaque rouleau contient
l'enregistrement de plusieurs cantiques dont les titres sont inscrits à la
main sur le rebord. Leur audition nous donnera de précieuses indications
sur le contenu et la forme de la musique religieuse au début du XIXe siè-
cle ; elle nous permettra aussi de mieux savoir comment on l'interprétait
à 1'époque.

Nous avons indiqué plus haut la registration probable de l'instru-
ment de Lachelle, nettement moins riche qu'à Moussey ou à Chesny les Prés
(1) Il ne subsiste plus guère dans l'instrument même que 9 tuyaux de pin
et de hêtre correspondant aux basses de Bourdon et de Prestant ; on a heu-
reusement retrouvé presque toute la tuyauterie métallique, dont certains
éléments sont récupérables, les autres pouvant fournir des modèles pour la

(1) Largue restauré à MOUSSEY dispose de 8 registres (Flûte 8, Prestant 4, Doublette 2, Plein Jeu, Bour-
don 8, Flûte 4, Nazard 3, Trompette 8), soit 280 tuyaux et 28 notes parlant au clavier manuel. Celui
de Chessy les Prés n'a pas moins de 650 tuyaux, 11 registres, 1 clavier manuel de 53 notes, 1 péda-
lier de 12 notes. Ces deux instruments ont une Montre réelle et sont dotées d'importantes collections
de rouleaux (21 pour le 1er, 16 pour le second). L'orgue de Lachelle s'apparente plutôt à celui de
Berulle (5. registres, 115 tuyaux). (Selon J.M. MEIGNEIN, op. cité).



restauration : on a ainsi regroupé dans la sacristie 14 tuyaux de Bourdon
à calottes soudées et à oreilles - il n'en manque qu'un ; 7 tuyaux ou-
verts marqués de la lettre P. (Prestant) ; 9 tuyaux ouverts avec la lettre
Q, ce qui semble indiquer Quinte - il s'agirait plutôt d'un Nazard - ;
19 tuyaux ouverts avec la lettre D, que l'on peut supposer signifier Dou-
ble tte ; enfin une douzaine de tuyaux sans marque et de petite taille, soit
de Tierce, soit Larigot ou encore Sifflet.

Si l'on dispose à LACHELLE d'une importante série de rouleaux in-
tacts - seuls les pignons en sont abimés par usure-, en revanche l'état de
l'instrument lui-même est vraiment défectueux (pièces disparues ou cas-
sées, bois attaqué par les parasites, saleté repoussante de l'ensemble ...)

Avant même le classement intervenu le 18 juillet 1980, à l'initiati-
ve de la Commission des Orgues appelée par M. LAMBERT, maire de Lachelle,
ce dernier avait fait faire un devis de restauration par un spécialiste
de ce genre d'instrument, M. Jacques PETIT FALAIZE de Signy l'Abbaye dans
les Ardennes, en mars 1980.

Les frais de transport, démontage, restitution complète et remonta-
ge de l'orgue étaient alors chiffrés à près de 100.000 F (nouveaux). L'ad-
jonction d'un ventilateur électrique coûterait 4600 F supplémentaires, la
restauration des cylindres 440 F par exemplaire.

Ce devis assez élevé ne tient pas compte de la réfection nécessai-
re de la tribune dont l'état est inquiétant ; il faudrait aussi supprimer
l'horrible pseudo-buffet et le remplacer par une boiserie ou une façade
factive de tuyaux. Ces derniers travaux risquent de doubler la note et
sont d'un coût bien élevé pour une toute petite commune qui a d'ailleurs
déjà fait de gros emprunts pour les autres travaux nécessaires dans l'é-
glise. Le classement de la partie instrumentale de l'orgue donne aux Beaux
Arts - donc à l'Etat - la charge financière d'une part importante des frais
de restauration. C'est la dessus que compte M. LAMBERT, l'actif maire de
LACHELLE, qui a déjà sollicité l'appui et le concours financier des col-
lectivités locales (département et région) pour cet instrument. Espérons
qu'en dépit de la dépense, le projet pourra prochainement aboutir, en sor-
te que nous puissions entendre ce petit orgue si curieux et rare, dans une
charmante église qui pourra facilement devenir un lieu d'animation musi-
cale.
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